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RESUME 

 
 Pour ce projet, au sein du bureau d’étude Acri-ST, nous avons eu pour mission 

d’étudier les conditions d’apparition des méduses sur le littoral méditerranéen français. Cette 

étude est une prémice qui devrait être le commencement d’un projet qui a pour but d’élaborer 

un système capable de prévoir, selon des conditions particulières, l’apparition des méduses 

sur les plages. 

Afin de mener à bien notre étude, nous avons divisé notre travail en divers tâches, et toujours 

en collaboration avec les personnes qui nous encadrent. Tout d’abord, dès que nous avons pris 

connaissance du domaine sur lequel nous devions travailler, nous avons décidé de diviser ce 

dernier en plusieurs sous domaines, dans le but de travailler sur des espaces plus restreints et 

par conséquent plus cohérents. Puis, une base de données, comprenant trois années de 

témoignages concernant la présence ou l’absence de méduses à des endroits précisés, nous a 

été fournie. Dès lors nous avons mis en place un programme sous Visual Basic qui nous à 

permis de trier cette base de données et de répartir tous les témoignages en fonction de leur 

secteur de localisation. Ceci nous à donné la possibilité de mettre en place des coefficients de 

cohérence et d’alerte pour chaque témoignages. Ensuite, il nous a fallu identifier les 

meilleures secteurs, propices à une étude écologique qui devrait permettre d’avoir un aperçu 

quant aux possibles facteurs d’apparition des méduses.   

Le projet sur lequel nous avons travaillé, est un projet innovateur, car jusqu’à présent peut 

d’études concernant l’apparition des méduses sur les côtes ont été réalisées, mais aussi avec 

des perspectives d’avenir car à terme, on pourrait développer une application pour les 

smartphones pour donner une information plus facile d’accès aux personnes. 

 

Mots-clefs : méduses, littoral, programmation 

ABSTRACT 

 
 For this project, in the engineering and design institute named Acri-ST, our mission 

was to study the conditions of the emerging of jellyfishes on the french mediterranean coast. 

Our study is the beginning of a project which aims to elaborate a system able to warn the 

emerging of jellyfishes on beaches, according to particular conditions. 

In order to lead our study in a good way, we divided this one in several tasks, and always in 

agreement with people who officered us. First of all, as soon as we knew the area on which 

we had to work, we decided to split this one in several smaller areas in order to work on 

spaces more coherent. Then, they gave us data concerning three years of testimony, 

concerning the presence or the absence of jellyfishes, to precised localisations. Therefore, we 

set a program with the software Visual Basic which allowed us to sort all of these data and to 

allocate all testimonies according to their sector of localisation. This gave us the possibility to 

implements several coefficients, such as an emergency coefficient, as well as a coefficient of 

consistency for each testimony. Furthermore, we had to identify the best sectors to lead an 

ecological study which could permit to have an overview of the possible factors that could 

influence the emerging of jellyfishes. 

The project on which we worked, is an innovative one, because up to now few studies 

concerning the emerging of jellyfishes on the coasts have been realised, with also future 

outlooks, because at the end of the project it would be interesting to developp an application 

for smartphones to give people an information easy access. 

 

Keywords: jellyfishes, coastline, programming 
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INTRODUCTION : 

 
  

 

 

 

Chaque année, lors de la période estivale, les touristes ainsi que les personnes habitant 

sur le littoral méditerranéen souhaitent profiter au maximum des plages et pouvoir se baigner 

à leur aise. Néanmoins, tous les ans, on peut observer des méduses dans l’eau, ce qui freine 

nettement l’engouement des personnes à vouloir faire quelques brasses. Ceci se justifie par le 

fait que les méduses que l’on rencontre généralement en méditerranée sont les méduses 

Pelagia noctiluca. Ces dernières sont réputées pour côtoyer les eaux chaudes et tempérées, 

mais aussi pour se déplacer en large banc, mais surtout pour être urticantes. 

 

Afin de prévoir l’apparition des méduses sur les côtes méditerranéennes, et ainsi éviter 

aux personnes de se faire piquer, la société Acri-ST a décidé de lancer un projet dont 

l’objectif est de déterminer les raisons pour lesquelles les méduses arrivent jusqu’à nos côtes. 

Pour cela, nous avons travaillé en deux temps. En effet, nous avions à notre disposition une 

base de données, basée sur le simple témoignage des gens qui rapportaient s’ils avaient vu des 

méduses à un endroit précisé. C’est pourquoi, en premier lieu nous avons établi un 

programme qui permet de trier cette base de données et ainsi de déterminer les secteurs 

optimaux sur lesquels la seconde étude, qui est une étude écologique et qui permettrait 

d’analyser les conditions d’apparition des méduses, sera effectuée. 
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I. Détermination des secteurs optimaux pour mener l’étude 

écologique 

I.1. Répartition des données par secteur 

 

I.1.1. Présentation de la base de données 

 

 Le point de départ du projet a été une base de données qui nous a été fournie sous 

format Excel. Celle-ci est composée de deux feuilles. La première correspond à un 

regroupement de témoignages. Elle stocke la latitude ainsi que la longitude de l’endroit sur 

lequel l’observation a été faite, et garde aussi en mémoire la date à laquelle le témoignage a 

été réalisé. De plus, grâce à cette base de données, et au témoignage des personnes, on a aussi 

des renseignements concernant le vent, les vagues, et l’éclairement au niveau de la zone 

observée par les témoins.  Il faut savoir qu’un témoignage rapporte aussi bien la présence de 

méduse que l’absence de méduse. 

 

 

Figure 1 : Feuille n°1 de la base de donnée 

 

La feuille n°2, présente quant à elle, la signification des différentes notations, pour chaque 

critère présent dans la base de données. 

 

 

Figure 2 : Feuille n°2 de la base de donnée 
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I.1.2. Découpage de la zone d’étude en plusieurs secteurs 
 

La zone sur laquelle porte notre étude se trouve sur le littoral méditerranéen, et s’étend 

de Martigues, jusqu’à la frontière franco-italienne. Par conséquent, cette dernière étant assez 

importante, nous avons dans un premier temps établi avec l’aide de Mr MANGIN, un 

découpage par secteurs de la zone d’étude principale, dans le but d’obtenir des secteurs qui 

permettent de prendre en compte les baies. En effet, des méduses peuvent se retrouver piégées 

dans les baies, il est donc important de bien définir nos secteurs. Dès lors, la zone fut 

découpée en 31 secteurs allant du Cap Couronne jusqu’à la frontière. 

 

 

Figure 3 : Découpage par secteur 

I.1.3. Regroupement des témoignages par secteur 
 

Le premier objectif pour nous fut de pouvoir associer à chaque témoignage le secteur 

dans lequel il se trouve. Pour cela, comme nous connaissons pour chaque témoignage la 

latitude et la longitude de l’emplacement du témoignage, nous avons associé une surface 

rectangulaire pour chaque secteur, ce qui nous a permis d’encadrer tous les témoignages 

présent dans notre secteur, puisque ces surfaces sont délimitées par une latitude et longitude 

que l’on connait au niveau de leurs quatre sommets. 

 

 

Figure 4 : Latitude et longitude des extrêmes Sud-Ouest et Nord-Est des surfaces 
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Grâce au découpage, ainsi qu’aux surfaces créées, nous avons pu associer à chaque 

témoignage un secteur. Puis, nous avons regroupé toutes les données que nous avions pour 

chaque témoignage par secteur. Pour cela, nous avons associé une feuille Excel par secteur, et 

nous avons fait un programme qui permet d’associer les données pour un secteur dans la 

feuille correspondante. 

 

I.1.4. Cohérence des témoignages 
 

Pour chaque secteur, nous avons calculé la cohérence des témoignages. Pour ce faire, 

nous avons regardé pour chaque date d’observation, les témoignages qui attestaient la 

présence de méduse par rapport à l’ensemble des témoignages rapportés à cette date. Si ce 

rapport est supérieur à 0.75, alors les témoignages sont cohérents, néanmoins, si le rapport est 

compris entre 0.5 et 0.75, et si il y a au moins 4 témoignages pour la même date, alors on a 

considéré qu’une alerte, concernant la présence de méduse, pouvait être envisagée.  

Enfin, en ce qui concerne les feuilles secteurs, nous avons évalué pour chaque témoignage 

cohérent, si celui-ci rapportait la présence de méduses, ou au contraire l’absence de méduses. 

En effet, un 1 correspond à la présence de méduse, alors qu’un 0 annonce une absence de 

méduses. 

Voici à quoi ressemble une feuille complète pour un secteur : 

 

 

Figure 5 : Feuille Secteur 1 

I.2. Détermination du secteur optimal pour mener une étude écologique 

 

I.2.1. Choix des secteurs qui ont un grand nombre de données cohérentes 

 

Une fois que nous avions trié toutes les données, il nous a fallu déterminer les 

meilleurs secteurs possibles pour pouvoir étudier les données écologiques. Dans un premier 

temps, nous avons remarqué que les secteurs 2 et 4, ainsi que les secteurs 25 et 26 sont des 

secteurs pourvus d’un nombre important de témoignages cohérents. De plus ce sont des 
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secteurs géographiquement assez éloignés. Par conséquent, nous avons décidé de faire des 

études de corrélations sur ces secteurs, ainsi qu’entre les secteurs 24 et 27, puisque nous 

voulions voir si la corrélation pouvait être soumise à un décalage journalier. Par conséquent, 

les deux derniers secteurs ont permis de confirmer si le décalage journalier est confirmé ou 

non. 

 

I.2.2. Regroupement de secteurs 

 

Dans le but d’avoir des secteurs regroupant un taux de témoignages encore plus 

important par secteur, nous avons fait des calculs de cohérence à partir de regroupement de 

secteurs. Par exemple, nous avons regroupé les secteurs 2 et 3 initiaux (visibles sur la figure 

n°7) qui ont donné le secteur 2 de la figure 6, mais aussi, nous avons regroupé les secteurs 4 

et 5, et les secteurs 25 et 26, qui sont devenus les secteurs 3 et 23 de la figure 6. Cependant, 

on a pu observer que lorsqu’on regroupe des secteurs, on perd de la cohérence. En effet, voici 

deux tableaux qui permettent de constater ce phénomène. 

 

 

 
 

Figure 6 : Pourcentage de cohérence en regroupant les secteurs 
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Figure 7 : Pourcentage de cohérence sans regroupement 

 Par exemple, le secteur 2 de la figure 6 a une cohérence de 90%, alors que les secteurs 2 et 3 

de la figure 7, ont respectivement des cohérences de 92% et 94%. En ce qui concerne les 

secteurs 4 et 5 sur la figure 7, les cohérences sont de 95% et 100%, alors que le regroupement 

de ces deux secteurs génère une cohérence de 94%. 

 

Nous avons donc décidé de poursuivre notre étude avec les secteurs que nous avions dès le 

début, c’est-à-dire les secteurs sans regroupement.  

 

I.2.3. Calculs des coefficients de corrélation par groupe de secteur 

 

Afin de voir si les observations sont homogènes entre les secteurs, nous avons calculé des 

coefficients de corrélation pour chaque couple de secteurs que nous avions sélectionné. Nous 

avons envisagé diverses possibilités. En effet, nous avons fait les calculs de corrélations en 

ajoutant un et deux jours de décalage, mais aussi en enlevant un et deux jours de décalage. 

Voici les résultats que nous avons obtenus pour les calculs de corrélation à partir des calculs 

de cohérence :  

 

 
 

Tableau 1 : Corrélation pour les calculs de cohérence 
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Voici les résultats obtenus pour les calculs de corrélation à partir des présences ou absence de 

méduses : 

 

 
 

Tableau 2 : Corrélation pour les observations de méduses 

 

Comme on peut le remarquer dans les tableaux suivants, les meilleurs résultats de corrélations 

sont obtenus avec un jour de décalage pour les secteurs 2 et 4 ainsi que pour les secteurs 25 et 

26. En revanche, pour les secteurs 24 et 27 le meilleur résultat est obtenu pour un décalage de 

deux jours. Par conséquent, pour l’étude des données écologiques, nous allons étudier les 

secteurs 2 et 4, ainsi que les secteurs 25 et 26 avec un jour de décalage, puisque ce sont les 

secteurs qui disposent d’un nombre de témoignage suffisant, avec une bonne cohérence, mais 

aussi, on remarque qu’au niveau des calculs de corrélation, ce sont ceux qui obtiennent les 

meilleurs résultats. De plus cette étude des corrélations nous à permis de déterminer que les 

méduses se déplacent selon le sens du courant, c’est-à-dire d’Est en Ouest. En effet, les 

corrélations sont meilleures lorsqu’on suppose que les méduses arrivent avec un ou deux jours 

de retard au niveau du secteur situé le plus à l’Ouest. Ceci nous permet donc d’envisager le 

fait que le courant joue un rôle important quant à l’apparition des méduses sur le littoral. 

 

 Après avoir pris connaissance de la base de données qui nous a été fournie, et aussi 

déterminer les secteurs qui ont le plus de données cohérentes, confrontons à présent les 

données écologiques que nous avons pu recueillir avec l’apparition ou l’absence de méduses 

sur le littoral. 
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II. Etude écologique 

 

II.1. La base de données écologique 

II.1.1. Prise de connaissance des données écologiques 
 

 Notre étude écologique s’est appuyée sur un ensemble de données qui nous a été 

fourni. Cet ensemble de données se divise en deux groupes. Le premier concerne des données 

qui sont plutôt météorologiques, comme par exemple les composantes Est-Ouest et Nord-Sud 

du vent à 10 mètres d’altitude, mais aussi la pression atmosphérique au niveau de la mer, ou 

encore les pluies cumulées sur les 3 dernières heurs. Le deuxième groupe de données 

correspond à des données océaniques. En effet, nous disposions de la salinité moyenne de 

l’eau, de la température de l’eau, ainsi que des composantes de l’orientation du courant. Il faut 

savoir que ces précédentes données nous ont été mises à disposions en fonction des secteurs 

que nous avions prédéfinis dans la partie précédente. En revanche, les données que nous 

disposions couvraient l’année 2009, ainsi que les mois de Juillet et d’Août de 2010. Par 

conséquent, on n’a pas pu utiliser tous les témoignages que nous avions, puisque nos 

témoignages couvrent une période allant du 7 Juillet 2009, jusqu’au 12 Octobre 2011. 

 

II.1.2. Utilisation des données écologiques 
 

 L’idée principale de cette partie est de voir quel phénomène est responsable de 

l’apparition des méduses sur la côte méditerranéenne. Par conséquent, nous avons décidé de 

regrouper dans un premier temps, les deux groupes de données écologiques par secteur afin 

d’affiner et d’organiser cette base de données. De plus, nous avons aussi rajouté quelques 

caractéristiques aux informations disponibles par secteur, comme la présence ou l’absence de 

méduses constatée, le module et la direction du courant et du vent, pour chaque jour 

d’observation. Ainsi, nous avons dressé des feuilles de synthèse pour les secteurs que nous 

étudions, dans le cas de présence de méduses d’une part et dans le cas d’absence de méduses 

d’autre part. Dès lors nous avons pu avoir un premier aperçu quant à la corrélation entre la 

présence ou l’absence de méduse en fonction de divers critères, comme la température ou la 

pression, par exemple.  

 

 
 

Figure 8 : Feuille de synthèse de présence de méduses pour le secteur 2 
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Figure 9 : Feuille de synthèse d’absence de méduses pour le secteur 2 

 

 

Après analyse des deux précédentes feuilles de synthèse, nous avons pu constater que les 

données que nous pouvions exploiter sont les températures de l’air, ainsi que les températures 

de l’eau. En effet, les méduses apparaissent généralement quand la température de l’eau est 

élevée. En effet, la moyenne de la température de l’eau et de l’air lorsque les méduses ont pu 

être aperçues est respectivement d’environ 19°C et 21°C. Pour voir si ces critères pouvaient 

être généralisable nous avons regardé ce qu’il en est au niveau du secteur 4. A cet égard, on 

peut dire que la tendance se confirme car la température moyenne de l’eau et de l’air est 

d’environ de 19°C. Concernant les autres données, la raison pour laquelle nous ne pouvons 

pas appuyer notre étude dessus est qu’il y a trop de disparité parmi les données que nous 

avions. 

 

II.2. Etude des températures et des orientations du courant et du vent 

 

II.2.1. Prise en compte de la saisonnalité 
 

 La température est une caractéristique qui est influencée par la saisonnalité. Par 

conséquent nous avons voulu voir si la température était effectivement un critère de 

détermination de l’apparition des méduses sans tenir compte de la saisonnalité. Dès lors nous 

avons effectué une moyenne glissante pour les températures sur sept jours pour les secteurs 2, 

4 et 26. Puis nous avons calculé les écarts entre les moyennes glissantes et une valeur de la 

température se trouvant parmi les sept jours de la moyenne glissante. Par conséquent, l’étude 

concerne à présent les écarts entre les moyennes lissées et les valeurs de température.  

 

II.2.2. Résultats  
 

 Dans un premier temps nous avons édité une courbe comprenant la présence ou 

l’absence de méduse ainsi que les écarts de températures en fonction des dates d’observation. 
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Figure 10 : Courbe des écarts de température de l’air 

 

 
 

Figure 11 : Courbe des écarts de température de l’eau 

 

Cependant les courbes précédentes ne sont pas exploitables, par conséquent nous avons 

décidé de travailler avec les coefficients de corrélation. 

 

Corrélation Ecart T° (eau)   
Orientation du 
courant 

Secteur 2 -0,020342122   -0,01338092 
Secteur 4 0,062782766   -0,000922837 
Secteur 26 0,02480579   0,111456403 

 

Tableau 3 : Coefficient de corrélation pour les températures de l’eau et l’orientation du 

courant en fonction de la présence ou l’absence des méduses 
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Corrélation Ecart T° (air)   
Orientation du 
vent 

Secteur 2 -0,249994318   0,089451155 
Secteur 4 0,146587187   0,075725554 
Secteur 26 -0,041505443   0,049326144 

 

Tableau 4 : Coefficient de corrélation pour les températures de l’air et l’orientation du vent 

en fonction de la présence ou l’absence des méduses 
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CONCLUSION 
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